
Pour nous, « raconter », c’est d’abord « raconter des histoires ». cela nous a
rappelé que quand nous étions petits, c’était nos parents qui nous racontaient des
histoires, le soir avant de nous endormir pour qu’on fasse des rêves.

Maintenant, ce sont les livres qu’on lit le soir qui nous font  rêver.
Mais les parents aujourd’hui nous racontent parfois des histoires d’avant

- quand ils étaient petits
- comment le quartier était avant, ce qui a changé
- leur arrivée dans le quartier

Alors on a eu l’idée de demander à nos parents de nous raconter un peu leur histoire du
quartier comme Georges Pérec dans son livre « Je me souviens »
Voilà ce qu’ils ont écrit

 Je me souviens la première fois que je me suis rendue à Monoprix
Je me souviens la première fois que j’ai accompagné mon fils à l’école primaire
Je me souviens la première fois où j’ai pris le métro vers chez moi
Je me souviens des champs que nous traversions pour aller au stade, de l’odeur du thym et
des traces de lapin
Je me souviens des jeux à la récréation
Je me souviens qu’on passait plus de temps à jouer qu’à regarder la télé
Je me souviens qu’à l’époque les enfants ne faisaient pas attention aux marques des habits
portés
Je me souviens qu’on était encore naïfs et qu’on gardait plus longtemps la mentalité d’un
enfant
Je me souviens de l’hiver quand on s’amusait avec la neige, on faisait de la luge, des
bonhommes de neige
Je me souviens du parc à côté de la maison avant la construction du parking souterrain
Je me souviens que le parc était bordé de bambous avec lesquels on confectionnait des arcs et
des flèches
Je me souviens avoir grandi à Perrache
Je me souviens des bons moments passés à la patinoire
Je me souviens des fêtes qu’on faisait l’été sur l’embarcadère
Je me souviens de la gare de Perrache avec ses jardins
Je me souviens du stade de foot et du mur d’escalade où on jouait
Je me souviens d’un quartier calme avec une salle des fêtes qu’on appelait les douches
Je me souviens d’amis d’enfance que l’on pas quitté tellement tout le monde se connaît et
s’apprécie
Je me souviens que lorsque j’ai emménagé, l’hôtel « Mama Schelter » était en cours de
construction



Je me souviens que l’agence immobilière « Citya », juste devant l’immeuble n’existait pas
encore
Je me souviens de la première fois où j’ai vu cet immeuble où j’habite en ce moment, j’étais
dans le bus 47, je l’ai aimé avec tous ses balcons remplis de fleurs
Je me souviens quand on a déménagé dans le quartier, la plupart des copropriétés n’étaient
pas clôturées
Je me souviens que le grand parc blanc en face de la halle Tony Garnier n’existait pas
Je me souviens que le tramway ne passait pas par là et s’arrêtait à Perrache
Je me souviens du pont Raymond Barre et du Musée de Confluence quand ils ont été
construits
Je me souviens que le petit parc  du coin de la rue contenait moins de jeux qu’aujourd’hui
Je me souviens que la boulangerie des Girondins n’existait pas
Je me souviens de l’ancienne caserne Sergent Blandan avant qu’elle ne devienne un parc
urbain
Je me souviens des berges du Rhône avant leur réaménagement, quand il y avait encore des
voitures garées
Je me souviens que je jouais au football avec mes amis
Je me souviens que j’ai cassé un lampadaire et que la sécurité est venue nous punir
Je me souviens que je faisais beaucoup de bêtises

Nous aussi nous avons écrit comme nos parents

Le Pont des passants
Je me souviens

Je me souviens que j’ai vu le nouveau C7
Je me souviens quand je suis entré au collège, c’était bizarre
Je me souviens quand j’ai mis des lunettes, c’était flou
Je me souviens quand j’ai parlé avec Henri et Mohamed sur Skype

Je me souviens août 2012 le jour où j’ai quitté mon quartier  rue André Bollier  vers un
endroit pas loin de notre vieux quartier, il y  avait des cartons partout dans notre maison
Je me souviens de mon premier départ en Algérie, à l’âge de 4 ans, là-bas ou j’avais perdu
ma première dent à cause d’une chute
Je me souviens de la naissance de ma petite sœur avec ses longs cheveux en 2013
Je me souviens à l’âge de 6 ans du carnaval dans mon quartier avec une grande joie



Je me souviens que quand j’ai déménagé mon école était plus proche
Je me souviens que mon copain habite dans la même résidence que moi
Je me souviens quand j’étais en maternelle avec mes amis
Je me souviens quand j’ai déménagé, je ne connaissais pas les rues
Je me souviens que je n’aimais pas trop de personnes, et maintenant on ne fait que parler
Je me souviens quand j’ai fait mes premiers pas à Jean-Macé 
Je me souviens que les mercredis après-midi j’allais tout le temps à Jean-Macé
Je me souviens que Jean-Macé c’était mon quartier

Je me souviens que quand j’étais petit je rigolais, je tombais, je pleurais
Je me souviens que j’aimais les épinards, mais maintenant ce n’est plus mon plat préféré
Je me souviens que au début de l’année de Sixième j’étais stressé
Je me souviens que quand j’étais avec ma tante je dormais très tard

Je me souviens de ma première rentrée en Primaire
Je me souviens d’un parc dans mon ancien quartier, où j’ai perdu une dent
Je me souviens d’une histoire  en CM2, les gens disaient que l’école était hantée, et que les
fantômes se trouvaient dans le grenier et au sous-sol.
Je me souviens du stress inimaginable que j’avais à la rentrée de Sixième.
Je me souviens qu’à la rentrée j’avais une grande tristesse à réaliser que ma bff (best friend
for ever) n’étais pas dans ma classe 
Je me souviens d’une blessure dont j’ai encore la cicatrice à cause d’un fer à repasser

Je me souviens quand j’ai appris à faire du vélo.
Je me souviens quand je regardais la vidéo de mon enfance.
Je me souviens  quand je faisais du vélo avec mon père.
Je me souviens quand je me suis ouvert le crâne
Je me souviens quand je suis allé à la patinoire avec ma mère et ma petite sœur, je patinais
super bien
Je me souviens  à l’âge de six ans du carnaval défilé dans mon quartier avec une grande joie
Je me souviens quand je suis arrivé à Gerland, ma voisine d’en face était la première à
m’accueillir.
Je me souviens qu’à la Guillotière j’allais au parc après l’école.
Je me souviens mes premiers jours à l’école Marcel Pagnol, la fille que je n’aime pas à
présent  a été la première à venir me voir



Je me souviens que l’année dernière on a fait une sortie pour la cérémonie des 44 enfants
d’Izieu
Je me souviens que je suis allé au cinéma pour voir le film « Turbo », il était super
Je me souviens de la première fois où je me suis assis sur une chaise, je suis tombé
Je me souviens que quand j’allais au petit parc de mon quartier, trois filles me volaient ma
trottinette et me la rendaient 2 heures après

Je me souviens de mon premier anniversaire
Je me souviens quand je suis partie à la Maternelle pour la première fois.
Je me souviens que j’étais partie en sortie avec une classe.
Je me souviens qu’avec la classe de CM2 on avait fait une bataille d’eau au parc Sergent
Blandant
Je me souviens le premier jour où je suis entrée au collège

Je me souviens de ma première fois au parc avec mon vélo
Je me souviens de la première fois au supermarché avec mes parents
Je me souviens de ma première visite en Primaire
Je me souviens de ma première fois en trottinette, j’allais au parc
Je me souviens de la première fois que j’ai vu mon immeuble, j’étais en voiture

Je me souviens qu’une fois sur les berges du Rhône et au parc de Gerland tout était inondé
Je me souviens qu ‘avant il n’y avait pas le pont Raymond Barre
Je me souviens qu’avant il n’y avait pas le musée des Confluences

Je me souviens qu’en bas de chez moi il y avait un bar, et maintenant c’est une boulangerie
Je me souviens qu’avant le Super U était partagé avec un billard.
Je me souviens que mon immeuble était orange, maintenant il est blanc
Je me souviens qu’une fois, l’immeuble en face a eu un appartement qui a brûlé
Je me souviens qu’on m’a dit que trois camions nazis pendant la 2ème guerre mondiale ont
explosé juste sous mon immeuble
Je me souviens que j’ai appris à faire du vélo sur mon parking
Je me souviens que dans la rue il y a eu un accident, et un lampadaire est tombé juste sur
ma voiture
Je me souviens que ma cave a été inondée

Je me souviens de ma première vogue.



Je me souviens de mon premier quartier.

Je me souviens d’avoir franchi la première fois ma nouvelle école Veyet
Je me souviens de ce parc gigantesque « Blandant » et d’avoir joué avec mon frère
Je me souviens que je me suis fait mon premier ami Enzo.
Je me souviens de mon premier cour à l’école
Je me souviens d’avoir invité mon copain
Je me souviens d’avoir fêté mes 11 ans
Je me souviens d’être allé au Laser-Game avec mes amis
Je me souviens d’être allé au bowling avec ma famille
Je me souviens d’être arrivé au collège

Je me souviens d’être parti dans un parc d’attraction qui est juste en bas de chez moi avec
mon grand frère
Je me souviens de mon arrière grand-mère qui nous faisait des bons couscous
Je me souviens que quand on a fait les évaluations nationales en CE1 on devait écrire la fin
d’une histoire qui était celle du lièvre et de la tortue
Je me souviens qu’à la naissance de mon cousin, mon oncle devait faire le bain à mon
cousin, et alors j’ai vu que sur le pyjama de bébé il y avait écrit « quand mon prince
viendra mon père le fracassera ».
Je me souviens du goût salé de la mer

Je me souviens de mon changement d’école
Je me souviens de mon anniversaire en famille quand j’allais avoir 4 ans
Je me souviens quand j’ai acheté ma nouvelle voiture
Je me souviens de mon premier poisson 
Je me souviens de ma première tenue de karaté

Je me souviens que tous les jours je me promenais avec ma copine
Je me souviens que je passais le week-end chez ma grand-mère
Je me souviens que je passais devant le collège sans savoir que c’était un collège
Je me souviens qu’avec ma copine on rigolait jusqu’à la fin de la journée
Je me souviens qu’avec ma mère on allait  promener le furet le long des berges du Rhône
Je me souviens que je passais devant un dessin qui datait d’avant.

Je me souviens que je suis née dans un hôpital à la Guillotière



Je me souviens que j’ai habité à la Guillotière
Je me souviens de mon entrée en Sixième, j’étais heureuse

Je me souviens de la naissance de ma sœur
Je me souviens que j’allais acheter des courgettes pour le couscous
Je me souviens que ma mère m’a dit que je ressemblais à mon père, j’ai cru qu’elle me
traitait de garçon.
Je me souviens que ma sœur a eu des lunettes
Je me souviens de mon premier amour : beurk !
Je me souviens de Jessica qui tirait sur mes anglaises en disant « Meuh, mamelles de
vache »
Je me souviens de ma maîtresse de maternelle, je lui faisais des bisous sur la main avant de
rentrer à la maison pour manger
Je me souviens  de mon premier 20/20, j’ai crié et je l’ai montré à mes parents
Je me souviens quand j’ai enfermé Nada dans la cave
Je me souviens quand j’ai regardé mon dessin animé préféré, Bob l’éponge, , Sandy l’écureuil
allait partir donc j’ai pleuré

Je ne me souviens d’à peu près rien
Je me souviens de l’anniversaire que j’ai passé à la crèche
Je me souviens de tous les coins de l’ancienne maison
Je me souviens de tous les bons moments
Je me souviens de la première fois que je suis allé à la crèche, je n’ai pas dit au revoir car
j’étais trop occupé à jouer
Je me souviens de mes premiers amis de Maternelle

Je me souviens de mon école et du parc où je jouais au foot avec mes copains
Je me souviens du musée de la Résistance en face de mon école
Je me souviens que pendant le Ramadan il y avait un marché où on vendait de la
nourriture
Je me souviens que quand j’ai emménagé  à Jean Macé j’étais plus petit

Je me souviens que je connaissais tout le monde dans mon quartier
Je me souviens quand j’ai déménagé
Je me souviens que mon école était proche, maintenant elle est loin



Je me souviens quand je suis arrivé dans mon quartier
Je me souviens d’être passé devant une affiche de cinéma, ça m’a donné envie d’y aller
Je me souviens d’être allé à la piscine pour la première fois
Je me souviens d’être monté à vélo pour la première fois, c’était dans mon quartier
Je me souviens d’être parti tout seul à l’école
Je me souviens d’être parti au marché avec ma mère
Je me souviens d’avoir vu mon école se construire

Je me souviens que devant chez moi il y avait un Dia, maintenant c’est un Carrefour
Je me souviens d’un copain qui venait chez moi pour jouer
Je me souviens que j’ai déménagé
Je me souviens que je jouais au parc Blandant et qu’avant c’était un endroit militaire
Je me souviens que au parc il y a un château  que j’appelle le château hanté
Je me souviens que quand ils ont rénové le Super U je me suis perdu dedans

Je me souviens de ma rentrée au collège, j’ai découvert ce quartier
Je me souviens que j’allais au parc de Gerland

Je me souviens quand je me baladais avec ma famille
Je me souviens de quand j’allais faire les courses avec ma mère
Je me souviens quand je jouais dans le petit parc à côté de chez moi



Donc raconter la ville, c’est raconter nos souvenirs de la ville.
Les souvenirs ce n’est peut-être pas toujours l’histoire de la ville mais c’est la vie de la
ville.

Cela nous a rappelé qu’au début de l’année, quand nous avons réfléchi autour du mot
« HISTOIRE » avec notre professeure  on avait dit que c’était différent de raconter
l’ »Histoire »  avec une majuscule ( ce qui a vraiment défilé dans le passé) et de
raconter des « histoires ».

Nos souvenirs, nos histoires de la ville , c’est un peu la « petite histoire ». La
« grande histoire », c’est celle que nous avons découverte lors de notre balade dans le
quartier, lorsque nous avons retrouvé des traces du passé de notre quartier.

Ces traces du passé nous racontent la ville.
Quand on regarde la ville, la ville raconte son histoire. Alors est-ce-que c’est

nous qui racontons la ville ou la ville qui se raconte ?
En tout cas, nos histoires rencontrent l’Histoire.

Notre professeur de SVT nous a appris à observer les arbres, les mousses, les
algues car c’est aussi l’histoire de la ville : les plantes ça rend beau et ça sent bon dans
la ville.

Nous joignons des documents, des textes que nous avons écrits concernant
certains lieux de notre quartier de la Guillotière dont nous connaissons maintenant un
peu plus l’histoire.

Notre professeure a pris des photos et nous a montré des photos d’avant, vous
allez les découvrir.

Vous verrez sur le diaporama certaines phrases en Anglais car avec notre
professeure d’Anglais on a  un peu raconté la ville en Anglais.

Et puis nous sommes allés à la bibliothèque de la Part-Dieu travailler sur des
documents d’archives de notre quartier, de très très anciens documents. Nous savions
qu’avant la Guillotière c’était surtout des champs mais nous l’avons vu sur des plans
très anciens .

Surtout on a eu la chance de visiter le silo qui renferme bien  à l’abri une partie
de l’histoire de la ville.



Mais, peut-on habiter la ville sans la raconter ?

Oui, car tout le monde ne connaît pas l’histoire de sa ville
Non , car s’il se passe un événement on a envie de le raconter
Cela dépend, il y a des personnes qui aiment bien raconter
La raconter n’est pas obligatoire mais on doit savoir son histoire
Dans une ville on ne peut pas tout raconter, c’est impossible
Non, car moi je ne peux pas vivre sans raconter, il y a beaucoup trop de choses
C’est la ville qui raconte l’histoire
Non, parce que dans la ville quand on marche , on remarque des plaques de noms de rues,
alors on se pose des questions sur la ville
Oui, car on n’est pas obligé de connaître l’histoire de sa ville pour y habiter
Oui, car moi je vis dans ma rue mais je ne connais pas vraiment son histoire
Oui, car moi je la vis sans la raconter et je vais bien
Non, parce-que quand on a des enfants, il faut leur apprendre l’histoire de la ville
Non parce-qu’on la raconte parfois sans y faire attention
Non car il faut raconter ses histoires de la ville de génération en génération
Non, car on est tous un peu curieux, alors, on veut tout savoir
Non car moi je ne peux pas vivre sans raconter mais je ne raconte pas l’Histoire avec une
majuscule mais l’histoire avec une minuscule. Mais, si un jour quelqu’un me demande c’est
quoi l’église Saint-André, je pourrai lui raconter mais ce jour n’est pas encore arrivé. De
plus, j’ai demandé à mes parents l’histoire de leur rue, ils ne savaient pas alors qu’ils y
vivent depuis 15 ans
Non, car s’il se passe des événements, on doit les raconter
Dans la ville il y a des choses que nous voulons raconter et d’autres que nous ne voulons
pas

On peut habiter sans savoir mais c’est tellement mieux de savoir.
Par exemple nous maintenant on comprend mieux pourquoi à la
Guillotière  vivent plein de populations différentes : des Chinois, des
Algériens, des Africains d’Afrique noire, des Italiens, des Marocains… On
peut aller dans beaucoup de boutiques et de restaurants de plusieurs pays.
        Notre quartier est cosmopolite peut-être parce-que depuis toujours
c’est un lieu de passage.

Notre quartier c’est comme un pont entre les habitants du monde.


